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L'INVITÉ
I

Mme Sucre, très ennuyée.-Amour'
M. Sucre, fort embeter.-Chou ?
Mme Sucre. - Est-ce que ton am

Glaise ne va pas bientôt s'en aller?
M Sucre, avec découragement.-

Il n'en parle pas l'animal I Nous l'a
vons trop bien reçu...

Mme Sucre.-Il est tout de même
sans façon I Tu l'invites à dîner I la
campagne, et voilà quinze jours qu'il
est installé chez nous I

M. Sucre.-Comnme c'est gai 1 En
pleine lune de miel I

Mme Sucre, baissant les yeux.-Si
encore Il savait s'isoler, nous laisser
un peu l'un à l'autre...

M. Sucre--Oui, mais je t'en fiche 1
Il se croit obligé nous tenir compa-
gnie depuis le petit déjeuner jusqu'au
moment du coucher. (Avec déses-
poir.) Nous sommes obligés de nous
donner des rendez-vous à la cave
pour pouvoir nous embrasser sans
témoin I

Mme Sucre, avec un soupir--Ça
n'était vraiment pas la peine d'em-
pécher maman de venir habiter avec
nous, sous irétoxte qu'elle nous gêne-
rait I

M. Sucre, prenant un parti--Oh I
mais, j'en ai assez 1

Mme Sucre.-Dis le lui ?
AIl. Sucre. - Je ne peux pas 1 Un

vieil ani de ma famille...ll faut que
je trouve un moyen de le faire partir
de lui.même.

Mme Sucre.-Nous en avons déjà
essayé vainement une douzaine, de
moyens I (Récapitulant.) La culi.
nière fait brûler les plats qu'il aime..

M. Sucre, de mÔ*me.-Le valet de
chambre sème des épingles dans son
lit, et renverse les saucières sur ses
vêtements...

Mme Sucre-I usqu'à Tom que j'ai
drossé à lui mordre les mollets...

M. Sucre, avec désespir.-Et rien
n'y fait, c'est vrai I.. (Se montant)
Oh I il taut que je découvre comment
l'oblignr à filer I

Mme Sucre, apercevant l'ennemi.-
Chut 1 le voilà î

L'ami Glaise, arrivant, le sourire
aux lèvres.-Ah 1 mes bons amis : où
étiez vous ? Ça me manque tellement
quand je ne vous vois pas 1

M. Sucre, avec le sourire du pa-
tient en face d'un impitoyable den-
tiste - O'est comme nous... quand
vous n'êtes pas là, nous sommes tout
déroutés I

L'ami Glaise.-Vrai ? je ne vous
ennuie pas ?...Je sais bien que je pro-
longe un peu mon séjour parmi vous.

Mme Sucre, glaciale.-Pouvez-vous
dire ?

L'ami Glaise, bon homme.-Oh I ça
n'est pas seulement parce que vous
me recevez bien, vous savez ?

M. Sucre, atte ntif. - A h
L'ami Glaise.-Vous auriez une.cui-

sine déplorable, ma chambre serait
humino, vos domestiques seraient in-
solents, que je passerais par-dessus
tout ça I

Mme Suere, suspendue à ses lè-
vres. - Oui, oui, ce qui vous plait
chez nous ...?

L'ami Glaise, béatenent.-O'est de
vous voir si unis, si aimants, el pré-
venants l'un pour l'autre...

Les époux Sucre, échangeant un
coup d'œil.-Ah 1 c'est ce qui vous
plait ?

L'ami Glaise, bonhomme-Vous
comprenez, je suis un vieux garçon...
je n'ai jamais été très gâté dans mes

. affections...Alors, ici, de vivre dans
votre atmosphère de tendresse, de
bonheur conjugal, j'en suis pénétré
comme si c'était moi qui sois 1 lieu-
reux époux d'une jolie petite femme
comme vous...(Il décoche à Mme Su-
cre un large sourire.)

Les deux époux, songeurs. - Ah 1
c'est ça qui vous plaIt chez nous...?

Il

Le lendemain matin.
Mme Sucre, embrassant son mari

avant de descendre.-Mon chou su-
cré I

M. Sucre, de même.-Ma cocotte en
onyx 1

Mme Sucre.-Et maintenant c'est
bien compris, hein ?... Comme des
chiffonniers ?

M. Bucre.-Soit tranquille...81 l'ami
Glaise n'est pas dCguùté ce soir de
notre intérieur pour le reste de ses
jours...

(Ils descendent et rejoignent au bas
de l'escalier l'ami Glaise, qui les at.
tent, souriant, tout heureux d'a-
vance du spectacle touchant que lui
réservent les jeunes mariés.

Soudain, Monsieur marche sur la
robe de Madame, et la séance com.
mence.)

Mme Sucre, se retournant avec la
rapidité et l'air agressif d'un chat à
qui l'on vient d'écraser la queue.-
Imbécile-, va i

M. Sucre, bondissant sous l'injure.
-Ah I mais, je te défends de me dire
de ces mots-là 1

L'ami Glaise, estomaqué.-Voyons,
mes amis, mes bons amis...

Mme Sucre, le ton pointu comme
un cent d'aiguilles.-Mon cher, quand
on ne veut pas qu'une femme vous
dise vos vérités, on ne se conduit pas
comme une brute avec elle...

M. Sucre menaçant.-Comme une
bruteI...Ah I si tu n'étais pas trop
dinde pour comprendre la portée de
tes paroles 1...

Mme Sucre, furibonde.-Qu'est-ce
que vous voulez dire par là ? (Indi-
gnée.) Trop dinde 1 trop dinde Il
J'en ai assez, de vos mots à double
entente .

L'ami Glaise, désolé. - Mais vous
n'y pensez pas, voyons 1 Pour ai peu
de chose I...

M. Sucre. - Oui, je vous demande
un peu, m'attraper comme une ha-
rengère pour sa robe de quatre sous 1
Espèce de chipie, va 1

Mme Sucre.-Et vous i oser parler
ainsi à une femme, sale muffle que
vous êtes 1...

L'ami Glaise, s'arrachant les che-
veux. - Calmez-vous, je vous en
supplie I...

(Les larmes aux yeux.) Si ça n'est
pas pour vous, que ça soit pour moi I

M. Sucre, repartant de plus belle.-
Si vous croyez que la vie est possible
avec un carcan pareil I

Mme Sucre hurlant. - Il m'a appe-
lée: Carcan ?... (Lui décochant un
soufflet que ne dé savouerait pas un
chef de claque.) Tiens, attrape I

M. Sucre.-Ah 1 créature I Eh bien I
encaisse donc ça !... (Il lui applique
un magistral coup de pied dans l'en-
droit le plus propice.)

L'ami Glaise, au comble du déses-
poir, l'interposanb. - Je vous en
supplie à genoux I... Un si gentil mé-
nage I..'

Mme Sucre, empoignant une chaise
du vestibule, qu'elle envoie à travers
la figure de son mari. - Ah I miséra-
ble i tu attendes à mes jours I... L'as-
tu, celle-là ?

M. Sucre, ne voulant pas être en
reste, et coifinnt na moitié d'un cache-
pot. - Si tu crois que je vais me lais-
ser tuer sans me défendre 1

L'ami Glaise, airulé, - Au secours 1
Séparez.les 1... Mes bons amis 1...

(Ce charmant exercice se poursuit
toute la journée, avec des phrases
diverses, malgré les efforts désespé-
rés de l'ami Glaise pour calmer les
deux époux.)

M. Sucre, dès qu'ils sont seuls,-
Encore deux on troisjours de ce ré.
gime-là, et je pense qu'il en aura as-
sez de la maison 1

Mme Sucre, boudeuse, se frottant
a un endroit endommagé pendant la
fausse dispute avec son mari. - Tout
de même... tu aurais pu te dispenser
du coup de pied.

M. Sucre, pas content.-Je te con-
seille I Toi qui as failli m'éborgner
quand tu m'as envoyé une assiette de
potage à travers le nez...

Mme Sucre, fralche..-Alh I... pour
continuer nos personnages, je nous
ai fait préparer deux chambres sé-
parées.

.M. Sucre, froid.-Je l'espère bien...

III

Trois jours après.
Monsieur, anxieux, au valet de

chambre.-Eh bien 1 M. Glaise ?
Le valet de chambre. - Il est parti

ce matin, à la première heure, Mon-
sieur I

M. Sucre, esquissant un pas de
triomphe. - Tralalala 1... Enfin ! Ça
n'est pas trop tôt 1 (Regardant au-
tour de lui la maisen massacrée par
les disputes quotidiennes avec Ma-
dame.) Nous en aura-t-il donné du
mal à décoller cet imbécile-là I... C'est
qu'à la fin nous en arrivions à nous dis-
puter pour de bon...... Heureusement
maintenant que nous voilà seuls avec
ma petite femme, nous atlons dissiper
ce cauchemar... (Au domestique.)
Madame est dans sa chambre ?

Le domestique, très éronué.-Com-
ment ? Monsieur ne sait pas ? Mais
Madame est partie avec M. Glaise !...

M. Sucre, bondissant. - Qu'pst ce
que vous dites ? Vous êtés fou 1

Le domestique.-Mais pas du tout,
Monsieur I... Même que, voilà une
lettre que j'ai trouvée dans la cham-
bre de Madame.

Et M. Sucre lit, atterré:
" Monsieur,

Tout est fini entre nous. Où je
"n'avais vu qu'un jeu, vous avez ré-
"vélé la grossièreté et la brutalité
"de votre caractère. J'ai compris

"alors pourquoi vous teniez tant à
"éloigner M. Glaise : c'était afin de
"n'avoir plus de témoin qui vous
"empêchât de vous livrer sans con-
" trainte à toute votre fureur 1

" Je déjoue ce plan en partant avec
"l'âme délite, l'ami dévoué que j'a-
" vais méconnu, mais qui, en présence
" de vos inqualifiables procédés, n'a
"pu s'empécher de me révéler des
"sentiments d'amour respectueux et
"sincère. J'en accepte l'hommage
"avec joie, persuadée que je trouve
"rat prèe de lui le bonhéur, désormais
" impossible avec un homme dont la
"véritable et vilaine nature vient de
"se révéler il moi dans toute son
"ignominie!.''

CLEMENTINE.
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LA VIE DROLE
NOUVEAU 8YSTEME MERVEILLEUX

Je lisais dernièrement dans votre
estimable jouinal les projets gran-
dioses que forment cortains individus
pour la traversée -de la Manche. O'é-
talent tous des projets plus ou moins
réalisables mais... (il y a toujours un
mais) ça n'approchu pas du mien 1 Ah
mais non J...Je suis en train de faire
breveter dans tous les pays du monde
un moyen de transporb.beaucoup
plus expéditif et beaucoup moins dis-
pendieuxInon seulement en France et
en Angleterre, mais dans tous les pays
du monde.

C'est le système pneumatique I1...
Bien de plus simple. D'abord j'instal-
le un énorme tube en cuivre de neuf
pied de diamètre entre le point de
départ et 'le point d'arrivée. Dans
ce tube je place des wagons éclai-
rés à l'électricité et. fermant herméti-
quement, dans lesquels l'air est re-
nouvelé au moyen de réservoirs
d'air comprimé. Une fois les voya-
geurs enfermés et les wngeon fermés,
on ouvre une valve et l'air comprimé
fourni par deux machines puissantes
placée à l'extrimité du tube fait par-
tir les wagons dans l tube avec une
vitesse vertigineuse et le voyage de
Douvres à Calais se fait dans cinq mi-
nutes seulement I

Qaelle comodité quand mon systè-
me sera établi dans tout l'univers ! 1
Par exemple, un garçon de Montréal
qui voudra aller voir les filles à Paris,
n'a qu'à prendre passage à bord de
mon tube et bang 1... le voilà rendu
dans dix minutes. Il peut, veiller IL
Paris et revenir coucher IL, Montréal
le même soir et au>si de suite.

Un syndicat puiss.mt, donc je serai
le trésorier, est en train de se former
pour exploiter mon merveilleux sys-
tème sur une grande éôabelle pendant
l'exposition de Paris. Enfoncés il
les chemins de fer à vapeurs et à l'(-
lectricité

SA CAiE r

Electeurs du quartier St Louis,
rappelez-vons le tempps où1 vous§ étiez
bien représentés au Conseil, et volez
pour Savignac,

DEPART POUR LE TR ANSVAAL
Sept cents personne sont partis avant

hior soir pour aller au Transvaal. Avant
de partir, ils sont allés voir notre ami
Joe Poitras qui tient lo petit Wind-
sor au Na 101 rue St-Lturent. La ils se
sont fait servir des lnitres malperlue,
des repas, des cigares eto, etc. Le 111-
tres. les repas et les cigares do .las
étant telle-nent loin, le survieo telle-
menthiin fait que nis voyngurs ont
promis de revenir dans un an et do dé-
penser chacun un million chez notre
populaire restaurateur; iant mieux pour
1lai Joie.

NOS BONS DOMESTIQUES
LA DAME (revenant du marché avec sa cuisiniarc).-Sapriti Jus-

tine, nous avons oublié d'acheter la salade.
JUSTINE.-Dieu. que nous sommes bûtes!

Correspondances

Québec 20 janvier 1900

Mon cher CANARD.

Jo ne serais pas surpris d'appren-
dre que dans notre bonne vieille ville
de Québec, le 20me siècle ne commen.
cera que dans deux ou trois ans

Car, il n'y a pas à dire, nous ne
sommes pas pressés, ici.

Comme preuve, voyons un peu
comment se comportent ceux qui
vi nient monter dans un tramway, ou
plutôt une glacière, électrique.

On va d'abord se poster au coin
d'une rue, on se mouche, on relève
le collet de son paletot, on remet ses
gants, puis ... on bat de la semelle pen-
dent nu quart d lieur.

Pour peu que la chance vous, favo-
rise, vous commencez à apercevoir
un tramway dans le lointain. Vous
vOuA précipitez dans l'espoir de vous
ràhauffer un peu. Mais, bernique,
le pouvoir fa t défaut, et on vous
prie d'attendre encore un peu.

Puisque voua, n'êtes pas pressés
vous continuez à attendre et à geler.

Enfin le tramway se décide à re-
partir, mals deux minutes après, on
vous prie de descendre pour prendre
la correspondance pour la haute
ville.

Vous descendez juste à temps pour
voir votre voiture s'éloigner sans
voua, et vous recommencez il faire le
pied de grue pendant un autre quar-
d'heure.

Vous avez beau dire, c'est une belle
chose que l'électricitéê mais ceux
qui ne connaissent pas l'électricité
québecquoise, ne connaissent rien.

UN FaILEux.

VOTRE RHUME OBSTINE
sera certainement guéri par
l'emploi du Sirop et des Bons
bons de 1-in Parfuimé.

- - - -

Tous ceux qui écriront R la " State
ledial Institte, 757 Elektron Build-
ing, FOrt Wayo. In., recevront gra-
tîtitieent,à titre d'essai ,un pau(iet d'un
renède merveillenx qui a guéri des uil-
len d'hommes qui souffraient depuis
(les années doc faiblesses génitales résait-
tant d'excs de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou <lu la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
td'(-mnaciattioni <les organles. Servez-vous

1nenciat pp 1 ordinaire. Ecriv z dés
aujourd'hui.
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Elections MlInicipales
QUARTIER ST-J lAN-BA l'TlSriu

M. J. E. Beaudry, un ex-é;llt'r ma
lade, de lit rue S,-Laurîent, Ia publi
et exposé son progriammîe el 12 ar-
tioles.

Dans le ler article, il voudrait. div'i-
ser le quartier ci deux. pour avoir
moins d'électeurs à cabaler. (.aico tute
cher une élection, quand oi 'es.
choisi que par des jobeurs qui n'ont,
d'autre but que de faire de l'argent..

Dans l'article 2, M. Beaudclry dit
qu'il est pour l'augmentai i.n clo.s sa-
laires desjournaliers, quand c <'c' si,.
pas lui qui les paie.

M. Beaudry, dans l'article 3 est. enm
faveur des grandis mots qu'il nt com-
prend pas et des petits ouvriers qu'ils
ne connait pas.

M. Beaudry dans l'art.icl . 1, veut.
que les trottoirs soient teus o n le
maille pied que les autres tiivi>ons,.
M Ouimet so contente de mottre los
trottoirs sous les pieds lies citoyens.

Dans l'article 5, M. Beaudryne r0out
pas que les rues très passantes soient
obstruées par des elôtures. Le Ilii c
fer barbelé, c'est bon pour les eu.
bains et les Boörs!

Dans l'article t;, il nie v'ut , lpas qIe
les étrangers viennent, giguer leur
vie il Montréal, car ils ,n0 viennt
pas acheter chez lui, et quIaiicl il leur
manque un sou, il ne lut pas leur
dire: "allez chercher votre sou et,
vous aurez votre beurre,

Dans l'article 8, il déclare qu'il ne 1 QUARTIER ST.JACQUES, NORD
veut pas d'enquête et il demande à
étro payé pour ne pas en faire. Les
Canayens pourront ûtro maltraités ou
volés, cela nu fait rien.

L'art(ile 9 est admirable: "Pas de
dépouses, ut beaucoup d'améliora-
tions." C'est un fameux moyen pour
faire obtenir do gros salaires aux
journaliers.

Dansc l'article 10, il veut installer
une sourue de pestilence et de cor-

ruption '' ezie ses voisins, nais pas
dans la ville. Il e t évident qu'il n'a
jamais vu une morgue bien tenue.
Est, il aussi contr es einquetes du
coroner ?

S'il aumet jamais nu projet de
règleilent comme il dit dans l'article
11, il fera bien de le faire rediger par
d'autres, et d'y inclure toutes les
aiméliorat icals demandées et obtenues
par l'échevin Ouimet.

Le. <lecteurs diu quartier St-Jean-
l:Apti: te joueraitt un mauvais tour

à M10. l caudry, si à sa première assemu-
blée, ils lui demandaient d'expliquer

ice 12 <1-1 son programnmc ' Je'
veMux un r'èg'ementioni plus équitable
ie la t.xe f'ucière, proportionnc

avec l'amortissement de lit dette
én'rmnO l ht ei,ée." Veut-il par là
augmenter ou diminuer la taxe fon.
ctère ' Le CANARIn parie un cha-
laii de castor, que M Beaudry ne
le sait pas, ni P't.it Pierre Leclerc non
plus

Lus "J'bours dllection " qui ont
anmenéc" .]. lucaudry sur los rangs, pour
lui flaire dépenser de I 'argent, ont eu
tort dle lui faire dépenser autant
d'oncre pour son programmone. C'est
autant de inlus qu'ils auront pour

bommer '' a sek dépens.

On dit que M. Boaudry s'est retiré
(les affe'ires pour cause de mauvaises
sauté. Il est évident qu'il n'est pas
assez bien pour aller eiéger a l'Hltel-
de'-ille. dont le téjour est très mal.
sain, an dire du Dr Labergo.

10 dCm',îîmt maire Beaudry, qui ne
liassait, pas pour un gasuillarl, faisait
dlu moins ouvrir l'eau aux veuves.

on homonyme, il. J. E Beaudry,
voudrait IlLItôt leur fermer la bouchl
On rapporte îin'une veuve lui de-
mandait quelque sous de crédit pour
d1nr - manger à sa famille. Il re-
fusa en disant : Avant de faire des
enfants, on s'arrange pour pouvoir
les nourrir.

QUARTIER St-LOUIS

Un fait important, mais pas assez
connu, c'est que LE CANARD est lec-
toutr dans le quartier St-Louis. On ne
sera donc pas surpris do l'entendre
po:seer un j toyiux couac, en appre-

'iant que son vieil ami Savlgnac re-
vient sur les rangs.

Il a hlte de le voir siéger de nou-
veau à l'Hôtel-de-Ville,

OUVRIER ET AVocAT

Ouvrier.-C'est un' des vôtres qui
se présente, - appuyer le. Ne croy-
ez pas, comment on cherche à vous
le persuader, qu'il soit nécessaire
d'avoir une instruction supérieure
pour vous représenter au Conseil de
Ville ? Loin de là! - Ce qu'il importe
de savoir pour se montrer digne de
votre confiance, un ouvrier lui-même
le connait mieux que personne. C'est
indiscutable : Il est votre frère, votre
ami, sa vie est la vôtre, tout ce qui
vous touche de près, le touche égale-
ment ; il ne tieut vous tromper. Eu
quelles mains, je vous le demande
mes amis, sauriez-vous mieux placer
vos intérêts qu'entre les mains d'un
des vôtres. d'un ouvrier comme vous ?
Et quel honneur rejaillira sur vous se
vous réussissez, par votre entente,
par votre travail, à en faire votre re-
présentant ? Car c'est un homme qui
celui qui brigue en ce moment vos
suffrnges - Charles A. Prévost. - Je
parle en connaissance de cause est le
type pur de l'artisan ; s'il n'a pas il
est vrai, us6 ses fonds de culottes sur
les bancs du collège, Il a appris à la
grande école do la vie, la meilleur a
coup sur, ce que beaucoup d autres
ignorent encore et n'apprendront ja-
Mais dans leur cabinet, dans leur
bureau.

l'arti du bias de l'échelle sociale, Il
en a gravi sûrement tous les degrés
Ouvrier, hier encore entrepreneur
menuisier, aujourd'hui il n'attend
plus de l'avenir que l'honneur de
représenter cette classe ouvrière à
laquelle il appartient et àlaquelle il
ne veut cesser d'appartenir. Il con-
sidère de plus que c'est son droit 1-
gétime de la représenter au conseil,
dans les circonstances actuelles. -

pon expérience est grande, son glo-
rieux passé démontre à lui seul ses
capacités. la sureté de son coup d'oil
et la ractitude de son jugement.

Que faut il donc de plus pour qua-
liiler un candidat ouvrier IL l'Echevi-
nage ? Des lettres, des talents ora-
toires, nous n'en avons hélas ! que
trop ; vous le savez, mes amis, pour
noui embrouiller et rendre incom-
préhensible ce qui est clair comme
l'eau de la roche. Moins d'éloquence
à l'Hotel-de-Ville, et plus de travail ;ulus d énergie, plus de poigne, voilà
ce que nous devons exiger de nos
nouveaux édiles et, ce que noue trou-
veroins sûrement dans M. Obarles A.
Prévost que la classe ouvrière, en-
tendez le bien, M. Lavallée, la classe
ouvriere-car c'est elle qui fait pen-
cher le plate-au de la balance, élira a
une grande majorité, le 1er Février
prochain.

J. L.

QUART1ER EST .
Les électeurs de ce quartier impor.

tant ne doivent nas oublier qu'il faut
à tout prix. élire '%mi J os. Lamarche.

Quand un quartier a la chance
d'avoir un candidat comme celni-là,
si les Canayens ont du poil aux pat-
tes, il faut Immédiatement un éche-
vin.

QUARTIER STE-MARIE

(Division Ouest)
LES CANAYE.tNS SONT PAS D>ES FOUS

Les électeurs de cette division ont
un choix facile à faire. Il y a sur les
rangs M. Chaussé, un vieux partisan
de la picote, M. lIenri St-Pierre, un
homme parfaitement inconnu, et M.
Gauvin, un homme lustruit, établi
depuis longtemrs dans le quartier et

parfaitement qualifié, sous tous les
rapports, pour faire un digne repré-
sentant et un échevin capable.

Il y a longtemps que les gens du
Faubourg Québec chantent " Les
Canayens sont pas des fous." Ils ont
aujourd'hui une bonne occasion de le
prouver, autrement que par des
chansons.

Allez voter en masse pour M. Gan-
vin, et vous aurez un homme que
vous n'aurez pas honte de montrer et
qui n'aura pas honte de se montrer.

QUARTIER STE-MARIE

(Division-Est, No 1)
Dans cette division, on est enlin

parvenu à dénicher un adversaire à
iM. Dupré.
. Pour cela il a fallu recourir aux
lumières de l'éloquent M. Jeannotte
qui ne peut se consoler de l'abandon
où le laissent ses anciens électeurs de
Ste-Marie.

Les raisons que l'on donne pour
amener M. Larivière ne sont pas
traîtres, et la meilleure est celle qu'a
tr'ouvée M. Poissant. "J 'estime beau-
coup M. Dupré. dit-il, mais Larivièro
m'a demandé Io premier etjo vote
pour lui."

Un autre partisan de M. Larivière,
ne veut plus dû M. Dupré, comme re-
présentant du quartier, parceque,
dit-il, les hommes de police sont trop
bien habillés.

Celui qui parl comme cela doit,
être un " tourne-capot," ou un mar-
chand de guénilles.

Si nos lecteurs nons demandent qui
est ce M. Larivière qui arrive dans
cetto élection comme un cheveu sur
la soupe, nous répondrons que nous
n'en savons pas plus long qu'eux.

Le Directory dit qu'il s'appelle
François, et ses voisins, que nous
avons interrogé@, disent qu'ils ne le
connaissent pas.

Le soir du 5 février, après le vote,
il sera auesi inconnu qu'aujourd'hui,
car les électours de Ste-Marie con-
naissent leur monde et ne sont pas
pour lucher un homme comme ler-
cule Dupré.

Vive Dupré A l'eau Larivièro.

Mi HOMMES Av
JEUNES OU VIEUX 4

le dous, cie bt é nervense, de ,eres,
d'notec',~e.dlevarice.,<le on, dle f,biesse

gunérale, Vvu poulvez maintenant obite-
nir,rnger IsonproinIwetpermanenie

Nousmm , eol cert., aeinquee i il M in
DU ViEtX noeTt'IR noRnON vous,
reildra l-a force. la a et la viglvU-, et
alin, dle l pronver, iolsevons enIvers onAs

GRATIS
Une boite de Rem'edes valent $1.00.

Ae" reilcèdes, nou1s enverroi-SI ntre
ivre qui traite des ila,dies partien-
lièreS a l'lnmSiiîe don1:n1t unlledecri-
tion des organles spé-cinux. Nons en.,
verrons cette hl.'ite de rms. le l
l.',; ditions111, nécessires pouîlr i ouc g',,
rr. sur réception lie i2 cents nrpicialv
les frais cie port. ].a conianice pari.iie
l'ue no.us a1vonsý din.1 notre: tratimenit
inus eiuoirage .1 faire cette cIIr;: liblé-
rale. Ne laissez pas passer cette eC•
hivin cie recouvrerla sanlté et le bonhieiir.

THE QUEeN MEDICINE CO,

M l' O. BOX N !Pi, M. ni re1.l *



- .lm d(-- Pin Parf couronnes sar l'Académieif' rý~ ii 1 c d~ae ira

COUA C
Le War o0i1ce, est occupé jour et

nuit à mobiliser...dles expliec tion.

A l'avenir on pourra dillcilbmenr
pretendre que Majuba est une page
c épareillée, dans les annales de l'An-
gleterre.

Si les Chinois tiraient comme les
Boërs, les puissances ne seraient pas
aussi pressées de demander "la porte
ouverte."

Il y auraient peut être eu iloyei
d'éviter nue guerre eiles Boër étaient
allés donner une exhibition de tir it
Londres.

Vous n'êtes jamais aussi desap-
pointé que quand vous rencontrez la

personne à laquelle tout le imonde

dit que vous ressenblez.

Si les Etats-Unis et l'Allemagno con-
tractent ume triple alléance avec
l'Angleterre, il n'est pas probable
que ce soit à Chamberlain qu'on dé-
lègue le droit, de dêciarer la gui rre.

Sir Charlu Tiupper est revenu éclo-
pé de son voyage dans l'ouest, et il
botte de la jambe gauche. Les libé-
raux s'en consolent en pensant qu'il
kickcru moins.

1 'L'ami du Lecteur " est une nou-

volle publication littéraire qui sera
bien accueillie dti publie si elle tient

ses promesses de donner chaque mois
des récits complets, variés et de lec-
ture agréable.

Le premier numéro est attrayant
et promet pour l'avenir.

-Nous vivons dans un siècle bien
étonnant I Qu'auraient dit nos an-
cêtres si on leur avait dit qu'une per-
sonne pouvait se coucher ià lontréal
et s'éveiller il Québec ?

-lis se seraient certainement de-
mandés to qui avait, bien pu la ré-
veiller à Québec.

C'est un jeune étudiant conserva-
teur qui détient le record do l'im-
partialité.

Dans le quartier Ste.Marie ousest,
y a trois candidats sur les rangs, et
iL a trouvé le moyen de faire un dis-

cours en faveur le chacun des candi-
dats-moyennant $10 chacun.

Il doit regretter qu'il n'y en ait pas
plus.

Il y a quelque part dans les bu-
reaux du " Journal" un abruti qui
s'obstine à relever Lady Sinith, cha-
quo fois quo les dépêches nous an-
nonce que Baller s porta aat socours
de la ville assiégée.

Cher crotin, attendez donc que la
ville soit tombée, pour la rel:ver, et
apprenez dono que le mot anglais re-
lieve veut dire " secourir ' "délivrer"
et non I relevée."
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E TOUFF DANS L'ŒUF
RNTiiAINE.--Ve3ez madame, c que je vais cn faire dii ekînîdi

dat irlandais. 11 n'aura seulement pas le temps de bi-cher.

Tout indique que dans le quartier Au tribunal de commerce.
est, division No 1, M. Félix Mercier -- Vý,uîs MLrs un voleur et iu mxen.
va entrer en grand caresse. teur ' s'écrie un des plaignants.

Uouin a déjà été élu une fois avec -Et vous une nnaille et, une fri-
le nom de Mercier, mais c'était pour pouille ! elamo l'autre.
les élections provinciales A l'ildit.el-
de-ville, il n'y a pas de politique et LE iuoi: (avec douceur).- Voyons,

leu électeurs ne s'ocenoeront ni des messieurs, nous sommnes d'accord là-

Castors représentés par M. Adot plie dessus, venons-ei maintenant au

Ouiniet, ni des 6trangers qui veulent point en litige.
imporer Lomer Gouin.

Le comble de l'orgueilil national
chez un lils d'Albion :

S'enteter à ne vouloir sortir par les
plus mauvais temps qu'en victoria. i

i'Savignac est un Blood. Allons
voter pour lui.

LA FI Il iE I

J 'n petit rhtme, plus uit gros, pis
toutes soites de lîisères. Le BAUME
RH U!W AL coupe co'uîrt à tout icla.

ELECTEURS
Du Quartier

Ste-Marie Ouest'

VOTEZ
POUR LE

Candidat- Populaire

M. Eni1o Iauvin

VN aRIN£

VIN MARIANI
LE FAVORI DE TOUS.

Sir lltenry Irving. lî. 'tRlèbre cou-
îlieil dlit

" ' Je sis fermenwn'coniine
de l'erili'ne du i"l' Mia

Henry Irving.

Reroimmnandé par les rois et les
les sujets, le le'rgé, les avoants, lès
airtistes, les atllùtes, etc, etc.

failLi les pilit t v e*"<tit11-tsii,

En Vente dans toutes les Pharnacies.
Refusez toutp substitution.

Agents au Canada

Lawrence A. Wilson & Cie
MONTREAL

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablipsement unique on son genro à Muntréal.

222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine comuençant le 22 Jan. 190J
is îIiuà"de MA COLONELLE

Comdieu .en 1lucto
LE CLOU AUX MARIS

Comédie ein 1 icte, le LaLbiche0.

Mlle MAETHE TREMONT

ATTRAiLuTNS VAHIEES

Orchestre de premier ordre.
Consoîmmations des premières marques.

Chaque jour. Matinée.: 21 hr. Soiréo: 8 tirs.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - ioc.

Loges 25c. Loge entière, $r.oo.
Tél. Dell Et 1621.

POUR VOS ...

Iarchandises dHiver
vit fait. d,

CORPS et CALECONS, MITAINES,
GANTS, etc.,

Ainsi que COLS, CRAVATES,
CHEMISES, etc.

All e cz le marchand popuhII!tiret

J. A. 1DELISLE
15-1 Ste-Cathierine.

Manufacturier do

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
l'rli,riéitare du carrièreil de oranit Ronge,

Ros.e et (;risl.
Ouvrages de Batisses et de Cimetièrest, etc.,de tu. detrriîîiuons, en gros et en détail.

l.otinsîioîîs duunée ur demande.
dure u et Ateliers:

COTE-DEtS-NEIGES, Moutreal
u près d - 1 luirée pîirciplais, du. imtiierc

TELVPHU.NE K13LL, Vil 1466(Conncection gratuite ipour .luntréalt.

QUARTIER ST - LOUIS
SIEGE No. 2

CAlalDIDA!T

ECHiEVIN

Arthiur Gagnon
COMITÉS:

1842 Rue Ste-Catb.erine
Rue Prince Arthur,

coin Avenue Hotel-de-Ville

Les électeurs pourront ob-
tenir toutes les informations
nécessaires à ces Comités.

UN BEAU TFINT
vous sera asauri par inuaag
conatani du Savon à. Pïn
Parfum4.
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ENCORE UN
La femnaino derntiAar, ILa t'ANAtilu

vouait a l' eLaratio auliversalle, tu
narchand do blCal'inde ia Torointio
qui se perniottait, l'élilttutlicher la. lan>-
gue française.

Aujourd'hutt, ''ost lat Potr'l'title
autre Coiamp.agnie, Ltoujuirs'H do Toroin-
to, qlui a l'ellrontaraiî: l'airesser aux
Oanayuns la tirulatire uivante :

Olaer Damne ait Moisia-tir a

"a alon. li. A. l.owal niaagr île

la National Watl Jewelry ('e a
placer datas nos i mains taut compte

poir collection cont.re votas pol0aaur ai!
arclanaisl ue voul ai vis teila le
sc compagnie la -t Iular ita vuaI

avis pas fait attntuO p:îyeelnt.. dis

vous inal'a>rrin qtae f-i voit. liiyer lils

dans dotx stmais ai ioia ut rt a

a lit Natiomal Watclh & Jawely Cie.
Oans vos pr-tdro aits proci.-s t11 ru

votas pour recotivrer l inonatait, a-i
vous payer tout de iatis valas ala vair
prime comnae se (li t.

"Coino sa lai deriir lnt. in
vas vous envoytr, oi vts, 'r '

le la nîéco-it( d rtan'a ' ale do-
mando proniptmaent potuir vi: 'tv

biei du troltblo et de l:a alu +i.a

Fatal-il qito dts getalt it. le
français pour lu aa -r aouiin
cela !

Si M. Atlas s'aiba j:i 'ait' venlr
c'ollect;ur L E lA N A R D 1 t111 I l i ai11:1.-

geoli itlae ti oitto recotitut aiti n. il !t

souviendraa.

Et ta sî'II'

Ui jtuie avocat <qui 'ylit, lule
attavtisa cattse, 8'oa veigtti> star la-s

témoins.
Virs la lima de l'o. quête, il ''î lré-

sente un qui avait l'air dV'ita idi ai- cio
doai, et aussitôt l'avocat. oanaieea:
-Votre n1oma ?
-- Baptiste Lattmbertia.
-Vous vouts appe1î.lez lapt it LteIn-

bertin ?
-Oui, lonlsieur.

-En êtes, votas bien etrtaina 9

-ii, inuasieutr.
-Et es-vous maauariC'.

- Oui, monsieur.
-Ai ! vous êtes niarié.

-Oui,j'aus marié.
-Avec qui ?
-Aven tuaa feiie.
-- Aht I VOusa êt.es larié aveC unae

fein e ! Connaissez-vou quoilqut'tau
par hasard qui out marid aveo nta

homme ?
-Oui, taonsieur.
-Qui ça ?
-- Ma sour.

Brazeau, le vrai Brazeau
25 RUE ST-LATRENT

511ß100 t'Li. itrlî'srta -'a v rlits i.ant
la isoil de- F ats A S i.ul .25, l il.
$1 75 et $2.00 la bu L t a'.

Ftneutrs de hbais ei.aiires, prot ez-'n

A. BRAZEAU,

Coups de lotos

Lauin u iiaî ais. u ois atimonis il
croire.jcui', IhAIe it t:aquin, adresso

iu ANA fil>, l 4 in tti " atiavant., tn-
roulé aut1ur ui bontbota eia txquis:

JEn alla jour vus 'Lavez inspiré de

F., deuis ce Monient voLs:tvez ilion
[loinmage-

L sent iinient aie fl (aite 1'ouv rage
1 nl ni jour,

Maii le aui nu lour- t ta'tire
(vot ro ouvrage !

10"nm L aa 'ap-

I O'¾Lu lai inaini, il rliotlai la pite'iSse

pa lat n tipldt de son ert:
J'ti aussi t ù gI<p il f:luit pour inspi-

[Lir i :itlur'
:l' t plus d ': (lu-'il ac uî illilt

[rlit.rI hoilnmagil-
N:tiqec squi l'ut, alrs lu ald-ix tat-

rvail d'iit j.our,
:Ilo se.rait atujourd'hui, tan dur 't,

[leta ouvrago

Il a-st îiillala dle re monatrer tmoins
:d :n.qu'un I. naot alomaiés de

':aat, l!Irf. l. 1l voudrait lio noiii

raiontionis iino liistoiro d e :t-se

lans lauielle il a i.iO tut ours lî1 .i15
Ilba, A co>ip ie bialonai ci 'ai t.i. f:I'r'

d'un eepd lee
Itiau il ajotî' ; Dviiandez-moi v:

om i'i fi, et Je r r mon alo'-

['aua' îaî' 1:1-a jura-t' l'a 1îîaa1ta''îta;al clo

<mî'l prilcieux ayaan-us aila' avonIs
cnn nlà t l isuow tuile dû

six ieIs< suti' alia: ito, (fiai . l-a 'I d'aa ai'd
'l 'vtyt' :ait al'n a l '.ri., puis Cxfl -

*liée direo*c ianai fA F- i, Ilibrilta , P.< .

Nîtis a'îpérmaa quai ra' bim

a rat s:ac.isl taii e qi il ai'aliara pas

7e tau a'v3y' i0 ets.

Gw-itJn G6antIt
lia a .la 'ou t tit r-î:,i'' t'rrv'illî'a 't re

l ia l-ilil t'r-as i .'i p. i 'e t va.ricoell,
lin r, 'lrai tls la i ité t rvais', aorte
de virilir- (-ti s na a ties out ' rénmtanéurée's,
a tr Iu. lesi aut ras : i d. a :hs tn de-i ec s
a gaufrai les t'..S aie t it i il ies LI t rend a x or-

a e îa ut.I h tar vig"eur. L.médecin '1.i a fait
ee:te erveilue d.wverte vuut ce lal.e prolli

tlr t''ui lu ttii'nt-in. 11 e-nive: r t lai reai-attL' l'ianiinat -
i-a les inî.'laeln. 'le mîanièr , IL c' flue tout
ais-'et si gadri .3 tr l 1met de frais«. 11 env-lt.

!att ril.ett ratuiemaa.a t - il sullit di dInl er ei
'am ea air sa ' t I.. W Knaanpi, iI. W,: I. .

fui llilg.. lia"iroit M . i'tche alant l' reri-ie
Comtaiaa a st dit ci- aLt eaa et aiti. lre gan .
rea et ltou 1.'sbot t.as t. devraient tro ers de

.'Iîar:ir ot 'r.ti l-r.

auamI vous 'rimezz, o !t!ituez 'ais do laea-
tionner LJ .F. a

. ..... .... .. ..... .n,..

Isidore Crépeau
AGENT D'A SSURA-11CES

FEU. VIE. ACCIDENTS. Etc.

. ..AROuA-NT A î'îÉTERcî..

34 Côte St-Lambert
MION EAL
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A VENDRE AU BUREAU DU "CANARD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marquôs outs chaque titro.
(En fasiart votro ocraando .uionnez lu Nunéro seulement).

Adr': LE CANARD,
Montréal.
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MONOLOGUES
-ae monologues sont envoyés frano sur re>%ion e dix esaents par monologue.
«0 Un voyage aux bords du Pô.

402 L'aile de nuit de la re 8Jaquea.
403 Lmi voyas d'une pue.
44 Les Traitdos.

405 Enraré
40i6 L'épavael
4at7 Oh 1 le vert 1
418 Le Croqmie-Mors.
419 La ertaide Sarab.410 La vache et la grenoalus
411 lrcriaé
412 iutlor-é d ministêse.f414 dide majeure.
415 Nahuchodnmuor.
416 N'vou genes Pa.
417 Rouge
418 Cantate à Sarah.
419 Le dernier marin du VeageI
'20 La rond de ouir.
421 U'matibos
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Consultation gratuite
Un employé de UHotel-de -Ville

rencontre l'autre jour son médecin, le
Dr D...., et lui dit :

-C'est bien e:traordinaire ; je
souffre d'insommies cruelles dès que
j'arrive à mon bureau: tant que je
suis là, impossible de fermer l'oil ;
puis vers cinq heures, aussitôt quejo
m'installe devant une absinthe, je
m'endors...

Le médecin se gratte l'oreille un
instant puis : .

-Mon ami, je vous conseillerais de
changer vos heures de bureau.

Témoignage mérité

Il n'y a que les communs, los basses
classes, ceux qui vont à pied, qui se
plaigent de la police.

L'autre jour LE CANAiD s'e4t fait
voler un de ses chevaux, sur la rue
Notre-Dame, et la police, immédia.
toment avertie, se mit à l'ouvre.

Le résultat fut qu'à neuf heures du
soir, le cheval était retrouvé et avait
réintégré l'écurie, au grand contente-
ment de ses compagnons qui com-
mençaient à s'ennuyer.

Nous tenons à déclarer hautement
à l'honueur de la poli:e, que pour
ce service signalé, nous n'avons rien
promis au chef, ni aux détectives et
rien donné aux hommes.

Au risque de passer pour Peignes,
nous ajouterons que nous n'avons pas
même traité celui qui a ramené le
cheval.

Ceux qui se plaignent de la police.
sont des jaloux ou des geus mal in-
entionnés.

Jeune patriote

LE CANARD connait un Français qui
n'est pas de bonne humeur. Il est
né en .Normandie, et est resté citoyen
français, mais son fils est né . Mon-
tréal, où il a toujours vécu et il se
considère comme sujet britannique.

Il fréquente un high, school quelcon
que de l'Ouest, et 'ces jours derniers
il prenait sa première leçon d'histoire.

Le soir, à table, sortant de sa ré.
serve ordinaire et prenant une flòre
attitude, Il interpelle l'auteur de ses
jours:

" Dites donc, papa, nous vous
avons donné une rude dégelée, A
Waterloo, n'est-ce pas! "

t,.. .' 1

a.%
I \ ~
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- Grand Dieu !es4u iomlié l'cau ?
- Coinmmîen' to àllau. ! ''im ines4u nue c'est la sucrti.

AUX 01Te' S) lldiii i ii"" "" s eh'mh"" d
traverXe pour arriver plus vit au
,dut(ò , n devraient pas oublier que

JUSTICE POUR Tors, Omilin-- en chOeminisp.. là . sont p:as bnlisés
Votre lettre est trop personnell -----:

pour être publiée. il est vrai qTt.TT71
vos deux individus sont ausi " di-
des n1 que vous le ilite.s, nouin nie vou-
lons pas nous exposer à tomber entre
leurs pattes. PIANO - 200 morceaux de'

musique pour $1.10
CURIEUx nous demande ce quil

faut entendre par une 1, tête hien
équilibrée." La meilleure définition
que nous puission lui donnecr est cel-
le ci: On appelle une tète bien éqiuii-
librée, un honue qui pont empathi-
per avec le chietn qui a le des-us,
dans une bataille.

-y-y j-,, f'

Un 1111hmme d1fai'ro

Le vieux PP.M....'a bien étonné ses
amis, en leur anionçant qu'il prenait
soi gendre en sîociété, dis qu'il serait
revenu do son voyage dc noce.

-Voua disiez qu'il n'avait aucune
aptitude pour les affaires. lui fit re-
marquer une personne pr'sente.

- Je le croyais, dit la bonhl omme,
mais j'ai changé d'idéc. Jo lui avais
dit qu'il n'aurai iuallle que lorsquIil
aurait $5,000 en son nom, A la banque
Il m'a alors demandé de mettre cette
promesse par écrit, et il est allé ima-

SIROP D'ANIS GAU\VIN médiatement emirunté S,000 sur ima
Magog, 2 Fév. 1898 signature. Ce serait nialleuroux do

A.M.J. E. Gauvin, Pliarnacien, laistr perdre d'aussi bolles dispo-
Montréal. sitions.

Monsieur, -- -

Pour m'éviter de prescrire contre les
maladies infantiles, voulez-vous m'en- Votons pour Savignav, un vieux de
voyer une douzaine de votre sirop cal- la vieille.
mant.

J'en ai fait l'expérience et j'en suis
pleinement satisfait; je ne puis trop LE XXIEME 81 ECLE
e recommander. Dans ce sBielbo nuouvnn, lu BAUME

Votre, etc. RH U MAL guérira encore chaque jour des
J. 0. Goyette, M.D. nmilliers du rhumes.

VIOLON - 4GO morceaux
pour $3.15

Geo. H. Robert,
LONG U EU!l., P. Q

PETIT Due0

Il I Il

LA FRNE CHAMPAGNE, LA CHAMPAGNE R. V.8.
"Ourling Olgar. " fab à la m:i viatan 100 pour s%.
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couronnés par l'Acadé-
mie de Paris.

POUR RIRE

- Oui, Monsieur, c'est hontoux à
votre lige de ne pas savoir fumer,

- Tais-toi, galopin, à ton &ge il y
avait longtemps que je ne fumais
plus I I I

Les deux deuils:
-Tiens I tu es en deuil ?
-Oui, do ma tante Mélantle.
-- Tu hérites, veinard I... C'est un

deuil de raison...
-Non, non je n'hérite pas ..e'est un

deuil d'amour,

-Est-ce que tes luiotte- grossis-
sent, grand'mòre?

-Oui, un pou.
-Alors, 8!e-los donc pour couper

ma part de gateau.

Malentendu.-La mère i l sa fille
d'un ton de reproche.) - Je suis
étonné que tu aies soulfort que ton
fiancé l'emubrasso.

La fille.-Moi, mamnn , je n'ai l'as
souffert du tout.

1er docteur.-Non, mon cier con-
frère, je ne puis accepter votre invi
tation, j'ai un de inc malades dont
l'état est très gravo, je. duis aller le
voir.

2e doctour. - Vous avez raison.
Quand on a entrepris ui malade, Il
faut l'achever.

Singulier rapprool.orneit.
Le professeur de géograpbie à sa

bonne :
-Tenez, voyez, paresseuse: le trait-

sibérien sera bientôt terminé et vous,
vous n'avez môme.pas flui de brosser
mes habite.

Bruits semblabes:
Le baiquier..-Jeanî, que signifieitt,

donc ces cris dans le salon, voilà déjà
un quart d'heure que j'en suis horri-
pilé.

Le donestique.-Monsatir, ce doit
être madame qui est cin train de chan-
ter ou le chien qui secoue enore le
chat par les oreillos.

Elle.-Voyons, pourquoi dis-tu on-
core du mal des bellos-ière ?

Lui.-Que t'importu I ce n'est pas
de la tienno que je parlo...c'est de la
mienne.

Lui.-Ainsi vous refusez de n'é-
pouser parce que je suis chauve et
que je fais des calembours.

Elle.-Uui ; si vous faisiez des ca-
lembours Bans être chauve, 011 si
vous de.ez chauve, sans faire de ca-
lembours, ce serait A moitié mal,
mais le fait d'être chauve et do faire
encore des calembours est une preuve
que vous êtes trop vieux pour vous
corriger.

Tous les candidats aux honneurs
municipaux ont, acheté plusieurs cais-
ses de R.yal Lochagcr Scotch Whis-
key. O'est avec cette liqueur de
choix qu'ils se proposent (e récom-
penser leurs amis, le soir de la vota
tion.

Le niarchaind.-Je suis satisfait de
votre écriture, mais savez-vous la
sténographie ?

La commis. - Oui, mais cela me
prend plus de temps.

__X... est un linguisto distingué,
dit-on.

-Oui, il peut embêter les gens, en
quatre ou cinq langues dif'érentes.

Elles sont rares les femmreu qui n'ai-
neraient pas mieux faire voir leur

jambes que de laisser croire qu'elles
les ont uroch.s.

La nainan -- J 'espêro que tu no bou-
des pas toit père pour t'avoir donné
la fessée.

Lu petit bob.--Du tout, manan, je
ne m'occupo jamais de ce qui se dit,
ou se fait derrière mon dos.

Au restaurant:
Le monsieur.--Dites donc, patron,

hier le civot de lièvre était bon, au-
jourd'hui il est détestable, impossi-
bic à manger.

Le patron.-Vous voyez comme
vous vous y connrîaissez..justement
aLujourd'hiui c'est du vrai lièvre.

Trilumiltlux comiques

Cotir du circuit à Québec.
L'avocat 'elletler à l'accusé. N'est-

il pas vrai que vous ètes on boisson
la moitié (lit temps, les trois quarts
du temps, et mme les sept huitième
du temps '

L'accus6.-Oui, monsion.
L'avocat. - N'est-il pas vrai que

vous avez é-té toutletenpsen boisson
aux Etats ?

1/acecutim. -Noit, j'ai été aux Etats
isiS j-61tii pas saoul

L'avocat. - N'est-il p)as vrai que
tout le temps que vous avez passé
aux Etats, c'est un nommé ouchard
qui a chauiff votre femme ?

L'accusé.-Non, monsieur, c'est pas
monsieur Bouchard qui a chauffé nia
femme, c'est du bois.

AU COURS

Un professeur enthousiaste, à pro-

pos des exercices physiques :
- Oui, messieurs, les Romains, qui

nous valaient bien, avaient l'habitude
de traverser trois fois le Tibre à la
nage avant leur déjeutier I

Uit élève futé ricane dans un coin.
-Vous, monsieur, s'écrie le profes-

seur outré, Oin serait heureux de sa-
voir ce qui vous fait rire. Vous cie-
Vriez nous en faire part.

-Je pensais simplement, monsieur,
que quand le Romain sortait du Ti-
bre, ses habits se trouvaient de l'autre
côté du ileuve, et que cela devait le

gêner.

U.NE PANACEE
('ontre les affections de la gorge et

des poimuis, les ciet.s du BA U M L Hi U-
MAL sont, tout simpleinent merveilleux.

Un père à son fils: ' Coquille amusante:
-Non, je n'aurais jamais cru que Lu dans la ' Petite Correspondan-

les études coùtentsi cher. ce" d'un journal hebdomadaire.
-Et remarque, papa que je suis ei- A. X. T. S. Rectu manuscrit. Ex.

core un de ceux qui travaillaient le cellent. Oomptons l'enciné-cr pro.
Moins, chainement. Envoyez-en encore.

- .--..-. . -

I.-'
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VENTE DE JANYIER
ntchamrvalant 9,imr

tilson valn taiin i. $.0 n r.. $21.50
SidhIilinr en, iis franc Vilant 'o 5

. p r ........... .........
Tabile il inier vie n i.,l francil, va--hit $7, pour .... .... ..... 5 U

Chau, iî t<* d inr hix frnv-ci ti , p u r ..................
iatr- et $pur cn

tslil , n l , e, pour ..... ,... i t

.i V'ressnt v , ponr. $1.45MntelInq en InIne valant $:5, f fliq-ur .......... ........... ..... $ 1.9 U
01reillern en plumesn vaint S.:L 00,pour .............. .... .. $ 3
Cii dle is ie rat .5 ' f tirilîIdour ....................... . . .Tabe e cuvr. d.exs nmar..$.6

b,,pour .... ...

vW e de bonn 1 h!eu11- 1(ire ntiin dl'é rite'r d'ntL-
tendre.

Ouvert le soir jusqu'à io hrs.

F. LAPOINTE
11447-1449 Ste-Catherine Est
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